
LE PRIX COURANT

leplus grand soin pour choisir son site
permfettant les plus grandes facilitésý dl'ex-
pédit*on, afin que ses produits pai.-eei;c
être exodés par les lignes (le chemin de
fer: Intercolonial, Pacifique Canadien etl
(imnd-Taonc; ayant auési accs au (. a-
nal Lachine, pour recevoir ses niittlle.
premières brutes, et expédier p'ar e>ait ses
marchandises finies.

Dans toutes les parties <lui I>ocinl,
onf peuit trouver des marchandises dt
cette compagnie, comme aussi à Terre-
Neuve et dans le Yukon, et il fflt très
important de savoir que danLfs notre D)o-

inlon nour, avant une Industrie auisoi
prospère, squi, nous le sentons, devrait
;ivoir le plus grand support (le toits les
onsomimateurs canadiens.

La maison Hencri Jonas & Cie a en
.,tocit les champignons de G. Blanchard
& Cie qu'elle offre à des prix exception-
tels aux maisons de gros. I)emantlezpnos

Les thés du Japon ont un rude cont-ut
:i-ni (tans les -thés de Ceylan, noirs et
%vris. Parmi les thés de Ceylan vertsî out
noirs une marque absolument recomman-
'iilîe est la marque 'Salada."

lks thés "Salatia" be vendent %uîr ieuî
proplre mérite; Ils sont bien annonces;
!.- ont une demande toute créée.

Le thé qui laisse le plus de profit ait
lPiailleur est celui qui ne reste pas .4111
«s tablettes, celui qu'il faut renoujeler
s'ttvent; aucun. sous~ ce rapport, ni ri-
':îIiee avec le *'Salada,' vert ou noî t.

iLa neige, une fois partie, fermiers et
wailinieis vonît reiprendre leurs occ-u.pa-
1':tS. Ils vont avoir besoin de graines

Itouites sortes. Les dîétai'iletirs îloi-
(In conie, sans retardi, compléter leur'

Hi k île gra-imas. Et pouir cela, la -Wil-
i;ani EI.nîg & Co. " sel tiienit à leu-r di-_

po>-tion ave d'es prodults de choix qti*ol-
1.- o~ffre à de bonnes condi'tions. Lite
lacis ce numnéro l'-annionee que ptulie

* ~maison.

* Calendriers
Nous accusons récelption aveýc renmetiI

d'u t itn Oale'nud-rier v'raiment art isti-
't'i- -le la Eleetro-Tinit Er.guaviiu'L Co".

127Race St., Philiadelphie, Pa.('t
a 'ito,î tonme;rveJItleuýs.e en -ouileuri

tlit'.,. scène d'Afrilque due à un d+es mal-
-lu pinceui; elle fait tior.req' à l'E.

Tint Engravlng Co,.

N- temercimen-fi aussi à )- Iaw-
&Jones, da London, On't2iin, pour

(le leur Calendrier (le 1905S qui
.1isi artist-ique qu'origin.al. C e-t le
Mi excelle aussi bien dans ce genre
oin~ s ses autres travaux lithographi-

Personnel

M. Trowecn, seleréta-iie d' l-As-
nd'es Mairchands-.Détailleuts duli 1 a passé la journée d'htier à

MI, * 'A. Tro-wern e,-4 venu à Mont-
lia îr conférer aîvec les présidents
'livere assoieiations comTneiria-
'-ujet de la queistion des Ti.mblres

Ye Jrain

* Ce sera mauvais pour
l'ours, S'il se fait tampon-

*uer.

Vous voyez, le droit de
passage appartient a u
plus fort. Prenez l'ali-
mienrit à déjeuner pa r
exemple. Voici l'

Orange

IMeat

i Il jouit d'un succès qui
fait grogner certains fa-
bricants-rien qu'un peu,
vous savez, afin qu'un
trop grand nombre ne les
entende. Mais nous n'y

pouvons rien. Nous fai-
sons, évidemment, un
meilleur article, et le pu-

blic s'en est aperçu.

Les épiciers le savent
par leurs ventes.

SKINGSTON Ont.

INSUCCES DE LA BOITE A
'SU GGEST IONS

Les manuifacturierts anglais viennient
de faire l'essai dle " la hotte à sugýges-
tions ". comme moyen (le profiter (le l'ai-
de (le lours ouvriers. ain d'obtenir d'eux
quelques idées, quant aux métaiodes de
production les p)lus efk'aces et les plus
économiques. S'il faut en croire le jour-
nal " Englner'* (le L.ondreis, cette expé-
rience a raté complètement, tellement,
que dlans plusieurs cas, la direction de
certaines tusines a été obligée d'élargir
après coutp les limites de ce genre dle
concours, afin (le trouver dles sugges-
tions lignes dles pirix priopo)sés. Car pour
de rombreuses raisons les manicfartu-
Mters n'ont ic vcoulu se soustraire à l'en-
tente fa'te avec leurs ouvriers à ce su-
jet. mêmie dtussent toutes les Idées [con-
fiées à la botte de leur- établissement) ne
pas être dignes dle c'onsicdération. Dut
mêmne coup, Il se tro-uve que les ouivriers,
anglais se trouvent taxés <'incrapacité.
Et on i.e rend conipte qu'ils ne peuvent
fournir dle suggestion.s utiles quant aux
nméthocde., (le îîrniiîction. out aux méca-
nnie.s poîuvant (,o-r~t le meilleurs ré-
,11ltats.

Bien qtce - la btte à subggest ions
n'ait pas joui (l'lin iiFage général en A-nié-
rlquî'. et quf cmi <,c n-on, el le se -oit
montrée cie quelquce valeur, là coù es-
sayée, il né seyait pas piste envers les
ouvriers métallItc'gis.tes américains. <le
c,,.te quiils sont in<apables <le c<înîevîuir
(les filée.s titile-s à leurs patrons.

i.a critique anglaise lit: " Ce' n'est
que (lans (l'es ca,, très simples quo' la
ptîtssar, e .reatle-f <les ouvrier-s petit ré-
souîdre ttn pioi&lme qu'ils sont à mêmre
cle traiter. Or, (les prolèmes ausýsi sim-
p)les ont touites chances d'être résolus
ciabard: soit par li gérant, soit par ses
aides, lesquels sont at courant de tolites
les. macihin-es pouvant proctîcier la solît-
tio c hc-e, qui' , si ,ceci est vrai (le 's
mnéthodes. e' ne l'st pas moins lorsqu'il
s'agit d'inventer dc nouvplles alîplira-
lions <le la mcnuue

En Amérique, c-e rai-so-nnemcent i'( salli-
t-ait convenir tout à fait à la questicon.
Souvent, en effet, Il arrive que l'ouvrier
atteint à la raine (la l'imperfection dut
mécanisme dont il se sert. Ainsi, les
constructeurs d'outils pontr machines, sa-
vent que <le nombreuses petites amélioî-
rations, plus tard Int.rodutites clans les
machines, -fuient rréée3s clans leurs ate-
liers. flans les gi-andes usines, Où l'on
fabrique (les upac:hines pour produits tex-
tiles, (les inventions tiiefates par des
ouvriers ordlinaires, ne sont pas rares.
Dans les éta-blissemients OÙ l'on travaille
le métal soirs toutes les formes et dans
tous les bu-ts, les ouvriers mettent en-
core en pratique un grand nombre de
bonnes Id'ées.


